
GAZETTE DES CAMP

n'a-t-il pas produits: fertilité de, teres doublêe,
es giains de semence choisis avec plus de soin, les

races d'animaux aïméiiorée, I'e rt d'union entre
les thein bres de l'association raffermi, etc. Grâce au
dévouement sans bornes de son digne curé, M. l'abbd
Garon, cette paroisso est entrée dans une ère de pros-
péiiité réelle.

Le cercle -ico St-Ag it ne compte que
cinq mois d'e.istence, et déji ses succès sont considé-
rttbtee. Ses Ù1' menibres oit des réunions bi-men-
stielles, où ils ont l'avantage d' ntendre des confé-
renciers qui les entretiennent (e l'art agricole. A
part cela, ehacun des sociétaires r<çoit gratuitement
un exemplaire du Journal d'agicuttu-e qui leur est
adre-sé paii M. Ê. A Barnardi au nom du Gouverne-
ment. DeH arrangements vont être pris niec M le d:_-
recteui dela Gazette des Campagnos pour obtenir de
sa género>ité des abonnenents prix réduits

Lô Ceice de St-AgaPt, reconniissaant envers son
curé, M. l'abbé Montminy, q1i est Ui-irle de toutes lh:
oeuvres qui s'y font. lii a voté des remerciement. eha-
leureux. Nous le félicitons nois-même d'avoir ntre-.
pris cette oeivre de bon pati lote, et nous ne pouvons
nous empêcher d'exprimer le voeu que ce bel exemple
sera bientôt suivi dans d'autres paroisses. Ce n'est pas
le terrain d'action qui fait défaut; on le sait mieux
que nous, mas c'est peut- tre la crainte de l'insuccè-
qui détourne notre clergé de faire de semblables fon-
dations. Il n'y a pourtant qu'à y mettre de la bonne
volonté, du dévouement et un grain de patriotisme.
Qui connaît mieux que notre lei gé ces trois qualité.,
et qui a jamais su mieux eur faire produire des fruits.
-Courrier lu Canada.

ivonent colonisateu créé par le Rlévd M. Labelle, dans
la vallée d'Ott wa.-Le Nord.

Lescandicn ux tats Ua --Lo Messager de

Lowistoi sousl igature de m. J. D. Moitmi·rquet,
fait suivre des rerinques :suivantes un article qu'il
reprod it du Picnunier de B9herbrooke

.... Le l'ionnier voudrait que les canadiens s'em-

parassent du sol, lu lieu d'aller user leur vie dans les
manufaetures de la Nouvelle Angleterre; il a raison.

fai4, pour s'einparir du sol et pour y trouver les
m.yens d'y vivre, il faut savoir le cultiver. Or. les
niiennes terres sont, pour la plupart, ruinées par une
nauvai8o culture, et les nouvelles offrent une vie

précaire à ceun qui ne savent pas en prendre soin.
« Que faut-il done faire liour remédier à ce mal ?

[I f ut instruire les cultivateurs, donner à la jeunessu
agricole l'instruction i:écessaire et, au moyen de bons

journaux, elle apprendra à bien cultiver la terre; elle

connaitra tout le profit qu'elle peut retirer de son
ehamp, et fière d'appartenir à une profession hono-

rule it luerative, e le ira avcc joie défricher des

terres nouvelles, q 'el ie ne voudra pas troquer contre

aucun deà avantages mensongers que des em bau-

clieurs feront brîler a ses yeux......
....... Nous répétons ce que nous avons déjà dit

Q 'on travaile anu Canada pour retenir au pays ceux

qui ne l'ont pas encore quitté qu'on travaile lpour y

retenir les pauvres émigrés, et nous, de notre côte,

lous travailleroils pour conserver a1 ceux qui ne

doivent plu1s nous quitter, et la roi catholique et l'es-

prit national et les coeurs qu'ils ont apportés du Czi-

natin.

La col: nisation sous la direction des J].. Pères J- Collège d3 Ste-Anne.

suites au Lac Nominingie.-Y Lus lisons dans le Nord:.
L'établissement des Jésuites fait des progrès Aur le s s

hc Nominingue. Les bucherons ont commencé le dé- de dîce nlub 1880.
frilienent de 20 arpents de terre pour être ensemencéC

le printemps prouhain. Une grange de 30 x 40 pieds P',U: CLASSIQUE.
et lne mai>oi le 30 x 50 pieds qui devra servir- de( J' Têtu ! ('s" Alibouse li/'-

chpelle et de logements aux l'ères, seront cons- -lor -,, Aiex. Beph 10a". (2 o),C
truiites dans le cours de l'été Ipr-clh;iin. "I)ell 

lOArQJ'I/><Vi .s'p rvi(2oi), C'
Collet, Ang. Carni, F. X. Casgrîin :-Alyère: Pait. Pelleier,

Colonisation dans les cantons de Wenti:crth et Mont- Clis collet, Guo. Miville, Ci. Lévesque.

calm.-Une société de colonisation pn rticulière vien t. RlroiuQU.-.Pr(ce'Iek de la :Ihéto ot hevasbLei.

d'être formée à Montréal pour l'ttb i.sement à Went- ieoî efrevesetr (2a>is); -er8ion lmafine:

worth et Montcalm. Cette sociétti est composée de Ls Bacon agauise: ')s En Baco;- niited Ic Jia-

lersire Riousse'ot, curé de Notre Dame, et- de MM. ièreva r!unics I.ucieîî G.,îrc ( fois), Ls Bacon, Jeseur.

Ti. A. Grenier, Notaire, Foideveaux, Mont marquet et B. iEs-L tETTI n e : igs Taschercati -i

quelques autres citoyens de Montré .l. lcoîiçai: e Po O ;rn hîso

Plus de soixante lote sont dej pris et payés dans t 'n T cce Alphue PJoulîit Guaposver

le Nord de Wentworth. La société choisit ses co'ons Ifîîîale Anig. I' les inatieun Aiolihonse Poitiot (3 fois).

dans la partie -aine de la population ouvrière de Mont- i laine: .Jsehî T. Bertraid, Cliarles

réal. Elle n'accepte que des sujets recomnandab!cs et vrzin;-cmîposim anglaise: Chs Vziua ;-Toutes le- ma-

qui peuvent donner des garalies de bonne conduite. tuères réunies: Uth Vëzina (2 t.is), Narcisse Desgagnës.

Le choix du colon étant f>it, rien ni'et épargné pou sO Tl

faire un succès de son établissemen t. L'intentionde la Tet Roy (3 l'is rénis; f:açaise: Ro Edoyinard l3erTu tnr;-

société est de fonder, po, r commencer', deux nouvelles 'utiles Tel. Roy, Oad6iu.îc Tbibault, Aru3iie

paroisses. Comme on le voit, cette soriété qui vient icU Co E IA

de naitre, a d oj enu un résultat digne de tout0 r ILS CgMnGRCIAL.

éloge. Les hommes genereux qui sroit à la tŽte de ce lontie( fi lis George Liuoutirage (2 fois), George

mo. venent ont droit aux eh-tudru; :y rilpathies (le tous Lizotte. (torgeCloutier George

ceux qui ont i coeur le bien du p.-ys. Un si boel T- 'aoisnii-.-Français Divid Pellerin (3 fois), AnlgnstoGuy,
emle ne peut manquer de trouver tie nombreux 1111 (2 fois) ;-nlis Jolian Aigt Schwartz (2 fuis), Cirico

tateurs o, il activer dans une grande mesure le mou- Painehaud;-rithuItfIrCe David Pelleriu.
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